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PASCAL CLAIVAZ

Hier la crise gazière entre la
Russie et l’Ukraine se dé-
nouait (voir encadré). Mal-
gré tout, l’inquiétude se fit
insistante à l’aube de la nou-
velle année, avec la perspec-
tive des baisses de livraisons
de la Russie. Et le Valais, que
risquait-il? Nous nous som-
mes informés auprès du pré-
sident Raphaël Morisod de
la société valaisanne Gazo-
duc S.A. Il est également di-
recteur des Services indus-
triels sédunois et délégué du
conseil d’administration de
la société de droit public So-
gaval S.A. Même au plus fort
de la crise russo-ukrai-
nienne, il s’est montré for-
mel: le Valais ne risquait ab-
solument rien. Du moins
pour l’hiver en court. «Il ne
faudrait pourtant pas que ça
se prolonge trop longtemps»,
avertissait-il. «Car sinon ça
deviendrait grave.»

Et qu’en est-il de l’alimenta-
tion du Valais en gaz?
La société faîtière du Valais
est Gazoduc S.A. Elle se four-
nit auprès de la coopérative
romande Gaznat qui, elle-
même, est cliente de la faî-
tière suisse Swissgas.

Poids du gaz: 12%
Quels sont les besoins du
canton et de la Suisse en la
matière? 
En Suisse, cela équivaut à 9
milliards de kWh, quant au
Valais, il consomme l’équi-
valent de 750 millions de
kWh. Cette consommation
concerne uniquement les
ménages privés, sans la
grosse industrie comme Al-
can, Lonza et Cimo.

Il faut préciser que les
besoins énergétiques de la
Suisse se répartissent à rai-
son de 12% pour le gaz, de
22% pour l’électricité, de
32% pour les carburants et
de 22% pour le mazout. Le
reste revient au bois et à di-

verses autres sources d’éner-
gie comme le traitement des
ordures.

Le gaz représente donc une
proportion importante.
Comment en assurer la
fourniture?
D’abord, il faut préciser que
la Suisse n’a jamais été mê-
lée aux querelles entre la so-
ciété russe Gasprom et
l’Ukraine. Le gaz russe nous
est livré par des intermédiai-
res allemands: la Rhurgaz
qui assure les contrats à long
terme.

Et quel est le poids de Rhur-
gaz dans la fourniture du
gaz à la Suisse? 
Cette société qui fournit du
gaz en provenance de Russie
pèse 10% du total. La plus
grosse part des livraisons

viennent d’Allemagne avec
40%, puis des Pays-Bas avec
25%  et de France avec 22%.
Pour sa part, l’Italie ne four-
nit que 3%. Il faut également
savoir que la consommation
suisse ne représente que 1%
de la consommation euro-
péenne. Cette proportion
démontre que la crise ré-
cente n’avait que très peu
d’influence sur notre pays.

Equilibrisme 
des contrats
Alors pourquoi la crise
russo-ukrainienne, si elle
s’était prolongée, aurait-elle
eu des conséquences in-
quiétantes à long terme?
Parce qu’il aurait fallu solli-
citer davantage les autres
sources d’approvisionne-
ment. Tous les autres pays
d’Europe auraient fait la

même chose que nous et
cela aurait fait grimper les
prix. Nos contrats actuels
avec les différents fournis-
seurs sont le fruit d’un sa-
vant équilibre, adapté aux
conditions du marché.

Le gazoduc en provenance
d’Italie et de la vallée de
Conches ne peut-il venir à la
rescousse?
Il est conçu plutôt pour le
transit gazier du nord vers le
sud que le contraire. Mais la
crise actuelle pourrait inver-
ser la tendance, si l’Europe
se mettait à rechercher d’au-
tres sources d’approvision-
nement que le gaz sibérien,
qui représente le plus im-
portant gisement du monde.
Le gaz d’Afrique du Nord
pourrait devenir un moyen
de diversification.

Le Valais passera l’hiver
GAZ RUSSE� La crise vient de se dénouer en Ukraine. Si elle s’était prolongée, les prix auraient
grimpé, même chez nous.

GUERRE DU GAZ

La Russie et
l’Ukraine font la
paix pour cinq ans 
La Russie et l’Ukraine sont parve-
nues à un accord quinquennal sur le
gaz livré à Kiev. Ce texte qui fixe le
prix à 230 dollars pour 1000 m3 met
fin à une crise ayant conduit à une
baisse momentanée des livraisons
de gaz à l’Europe.

Les groupes gaziers des deux pays
ont conclu un contrat fixant le prix du
gaz russe à 230 dollars les 1000 m3,
ont annoncé les directeurs des com-
pagnies russe Gazprom et ukrai-
nienne Naftogaz, Alexeï Miller et
Olexi Ivtchenko. Kiev payait jusqu’ici
50 dollars, un vestige de l’époque so-
viétique où les alliés de Moscou bé-
néficiaient de subventions.

Dans les faits, Gazprom va vendre
son gaz au prix du marché à une en-
treprise mixte enregistrée en Suisse,
RosOukrEnergo. Celle-ci le mélan-
gera ensuite à du gaz beaucoup
moins cher en provenance du Turk-
ménistan, du Kazakhstan et d’Ouz-
békistan. Kiev pourra dans ces condi-
tions payer un tarif de 95 dollars les
1000 m3 à la frontière.

«Cet accord assurera un approvi-
sionnement stable de l’Europe», a
assuré M. Miller. Le commissaire eu-
ropéen à l’énergie Andris Piebalgs
s’est aussitôt dit «heureux» de l’ac-
cord qui «satisfait» les deux parties
et intervient à quelques heures d’une
réunion extraordinaire à Bruxelles
des représentants des Vingt-Cinq.

Plus important pour les pays euro-
péens, la Russie a accepté d’aug-
menter les droits qu’elle verse à Kiev
pour faire transiter son gaz par
l’Ukraine, trajet emprunté par 80%
du gaz russe à destination de la
clientèle européenne.

Le compromis négocié par Naftogaz
et Gazprom semble sauver la face
aux deux parties, même si le porte-
parole de Gazprom Sergueï Koupria-
nov a nié que le géant russe ait fait
des concessions à Kiev. «La Russie
ne perd rien», a-t-il dit. ATS

Le principal pipeline russe près de la capitale ukrainienne. Le 1er janvier passé, Moscou a coupé le gaz à Kiev. KEYSTONE

Raphaël Morisod, président de Gazoduc
S.A. Sion. LE NOUVELLISTE

VINCENT PELLEGRINI

Comment éviter l’exode des cerveaux
valaisans vers les métropoles roman-
des ou alémaniques? L’étude «Rester-
Partir-Revenir» (2004) de l’Observa-
toire valaisan de l’emploi (OVE) a en ef-
fet montré que deux Valaisannes/Valai-
sans sur trois ne reviennent pas ou ne
restent pas en Valais après leur forma-
tion tertiaire. Dans son dernier Info
Bulletin, l’OVE revient sur ce problème
et annonce le lancement du projet
VSlink. Il s’agit de créer un réseau de
Valaisannes et Valaisans hautement
qualifiés. «Activer le know-how des Va-
laisan-ne-s expatriés en faveur de l’éco-
nomie valaisanne au travers d’un ré-
seau de compétences, tel est l’objectif du
réseau VSlink», explique Sandrine
Branca, cheffe de projet de VSlink à
l’Observatoire valaisan de l’emploi. On
notera que la création d’un tel réseau
avait été l’une des principales mesures
préconisées par les rencontres organi-
sées en janvier 2005 à Saint-Maurice
avec des Valaisannes et des Valaisans
hautement qualifiés ainsi qu’avec des
représentants de l’économie ou des
institutions de formation. 

VSlink veut favoriser les échanges
entre Valaisans hautement qualifiés et

profiter des compétences expatriées.
«Ayant débuté en novembre 2005 et
d’une durée de deux ans, le projet
VSLink est articulé en trois phases, à la
fin de chacune desquelles il sera évalué.
Il se construit autour de cinq services dé-
veloppés pour ses membres», explique
l’Observatoire valaisan de l’emploi. Ces
services sont les suivants: News (trans-
mission et échanges d’informations
sur les opportunités du marché du tra-
vail valaisan, le déroulement de pro-
jets, etc.), le partage de connaissances
et d’expériences entre les membres du
réseau, la création d’une bourse de thè-
mes de travaux de diplômes, la consti-
tution d’une bourse de stages et enfin
le parrainage de jeunes étudiants et di-
plômés par des personnes expérimen-
tées. A noter que l’équipe de projet
peut s’appuyer aussi sur un comité de
pilotage. VSlink veut devenir en tout
cas un réseau d’échanges dynamique
autant au service des Valaisans haute-
ment qualifiés et des entreprises valai-
sannes que de l’économie valaisanne.
Une plate-forme Internet sera créée
dans les prochains mois. 

A noter d’autres initiatives complé-
mentaires. Comme par exemple  celle
de Business2School et de la Haute

Ecole spécialisée de Suisse occidentale
(HES-SO) qui ont mis sur pied une
plate-forme Internet facilitant la mise
en relation des étudiants et des entre-
prises pour des travaux de diplôme et
de stage (www.b2s.ch).

Il y a aussi la plate-forme Internet
www.etudiants.ch qui permet notam-
ment aux étudiants de faire financer
leur travail de thèse, de suivre des sta-
ges et d’accéder à une bourse de l’em-
ploi. 

Création de VSlink
RAPATRIER LES CERVEAUX� Lancement d’un réseau s’adressant 
aux Valaisannes et Valaisans hautement qualifiés qui se sont «expatriés».

Sandrine Branca, cheffe de projet de
VSlink. LDD

PANALPINA

Manipulations
comptables
Panalpina a fait l’objet de malversations comptables. Un cadre du
groupe de logistique bâlois a manipulé les chiffres de sa filiale de fret
aérien, causant une perte de quelque 33 millions de francs. Le patron
du groupe, Bruno Sidler, a démissionné.

Les faits délictueux se sont étendus sur quatorze mois et ont été
découverts à la mi-décembre, a indiqué Panalpina mercredi. Le col-
laborateur indélicat ne se serait toutefois pas enrichi personnelle-
ment, selon l’état actuel de l’enquête. Désormais renvoyé, l’homme
travaillait pour la multinationale depuis plus de vingt ans. Panalpina
entend le dénoncer pénalement.

Le cadre incriminé a «systématiquement contourné les mécanis-
mes de contrôle interne» des comptes de Panalpina Airfreight afin de
dissimuler des pertes qu’il avait provoquées, indique le communiqué
du groupe. Ces manipulations sont cependant un phénomène isolé,
ressort-il d’une enquête interne menée avec le cabinet d’audit Price-
waterhouseCoopers. 

Ces actes n’en ont pas moins amené le groupe entré à la Bourse
suisse à la fin septembre à réévaluer ses bilans 2004 et 2005. Le résul-
tat d’exploitation (EBIT) de l’an dernier a été obéré à hauteur de 22
millions de francs. 

L’EBIT 2004 annoncé au printemps dernier à 152,9 millions de
francs est quant à lui diminué de 11 millions (soit 7,2% de moins que
publié). Cet exercice s’était soldé par résultat net de 111 millions pour
6,12 milliards de francs de ventes.

Panalpina assure que, malgré ces problèmes, il affichera un profit
net 2005 supérieur à celui engrangé sur les douze mois précédents. Il
note en outre que les sources de pertes ont été immédiatement stop-
pées et que le controlling interne a été renforcé.

Pour assurer l’intérim suite à la démission de Bruno Sidler, 48
ans, c’est le président du conseil d’administration, Gerhard Fischer,
72 ans, qui a désormais repris les rênes de la direction. Le patron dé-
missionnaire était en poste depuis 1997. ATS


